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PROLOGUE

Il ne s’était écoulé que trois semaines depuis la rentrée et déjà une élève avait été renvoyée. Au collège, les rumeurs fusaient de toutes parts et se répandaient si vite qu’à tenter de les suivre, on risquait d’attraper le tournis. Mais quand on s’avisait d’interroger la principale, Amanda Waller, dite « la Malheur », celle-ci croisait ses gros bras musclés, arquait un sourcil et demandait de sa voix de stentor : « C’est à moi que vous parlez ? ». Jamais question ne s’était heurtée à un tel mur de silence, et les apprentis super-héros de Super Hero High, le collège des Super-héros, n’avaient ni la sottise, ni la témérité de la lui poser une seconde fois.

Cependant, tout l’établissement ne bruissait que de l’évènement. Même les plus studieux des super-élèves peinaient à se concentrer en cours. M. Fox, le professeur de maniement des armes, avait été jusqu’à lâcher une boule puante dans sa propre salle de classe pour rétablir le calme.

Cela pouvait se comprendre. Si c’était Catwoman, la voleuse, qui avait été renvoyée, ou bien la glaciale Emma Frost, avec sa langue acérée, ou encore le turbulent Cyborg, on aurait sans doute entendu, par exemple :

« Ça lui pendait au nez. »

« Il était temps ! »

« Renvoyé ? Nooon, sans blague ? Tu n’as pas plus surprenant, comme info ? »

Mais la sage, la discrète Mandy Bowin ? Elle n’inspirait aux élèves qu’une seule et unique réaction :

« Mandy qui ? »

Mandy était nouvelle à Super Hero High, et elle n’était qu’une jeune fille ordinaire dans un établissement où tous rivalisaient de dons exceptionnels. Non, Mandy n’avait ni super-pouvoirs, ni QI hors du commun, ni – et peut-être était-ce là le plus accablant – personnalité très affirmée. Cela tenait déjà du miracle qu’elle ait été admise. Les mauvaises langues insinuaient qu’elle avait fait ­l’objet d’une erreur de recrutement, et cette explication semblait effectivement la plus plausible.

Sans surprise, dès son départ du collège, nul n’accorda plus une pensée à Mandy. Le motif de son exclusion, en revanche, alimentait bien des spéculations… ainsi qu’un nouveau ragot. C’était Cheetah, la jeune fille mi-humaine, mi-guépard, qui en était à l’origine, et il s’était propagé comme une traînée de poudre suite à son intervention sur la chaîne d’autopromotion de cette commère de Harley Quinn (« HQTV, la chaîne 100 % Harley ! »). Cheetah soumettait à la caméra la théorie suivante : « La Malheur ne tenait pas tellement à virer Mandy. Ce qu’elle voulait, c’était recruter quelqu’un. Quelqu’un de spécial. Or, comme les places sont chères à Super Hero High… Bye-bye, Mandy ! »

Il n’importait guère que la théorie de Cheetah soit fondée ; aussitôt, les élèves du collège se mirent à proclamer la nouvelle comme s’il s’agissait d’un fait avéré, même s’ils savaient pour la plupart que le nombre de places dans l’établissement n’était pas limité. Alors, qu’en était-il vraiment ? Cheetah avait-elle visé juste, ou faisait-elle encore des histoires ? Nul n’ignorait qu’elle avait un penchant pour les manigances. Une fois, elle avait déclenché exprès l’alarme de détresse juste pour esquiver un contrôle d’histoire des super-héros.

La majorité des élèves du collège étaient de futurs super-héros. Encore en formation, ils ne maîtrisaient pas tous pleinement leurs pouvoirs et n’étaient pas encore, pour certains, aussi valeureux qu’ils le deviendraient un jour. D’aucuns étaient en outre dépourvus de scrupules. Mais pas un n’était dépourvu d’opinion.

D’après Cheetah, une seule personne au monde pouvait inciter la Malheur à contourner le règlement. Cette personne, c’était « la perle rare », aurait-elle affirmé un jour, à en croire Bumblebee. Une fille que courtisaient les écoles du monde entier et même d’autres planètes…

Bref ! Pour en revenir à l’expulsion de Mandy Bowin, le jour de son départ, on l’avait entendue vociférer, à l’intention de Mme Waller : « Je reviendrai ! »

Promesse, ou menace ? Mystère ! Quoi qu’il en soit, si Cheetah disait vrai, Super Hero High, le collège des Super-Héros allait au-devant de grands bouleversements.
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CHAPITRE 1

Wonder Woman fixait son ordinateur, bouche bée. Un tel relâchement était indigne d’une princesse guerrière, héritière qui plus est du trône des Amazones, mais elle était fascinée par la vidéo qui défilait sur son écran : un film de présentation de Super Hero High, le collège des Super-Héros. Sans rien dire à sa mère, elle avait envoyé un e-mail à Mme Amanda Waller, principale de l’établissement, dans lequel elle écrivait (entre autres) :

« Chère madame,

Je m’appelle Wonder Woman et je souhaiterais intégrer votre prestigieux établissement. Ayant été jusqu’à présent scolarisée à domicile, ici, à Paradise Island, je n’ai pas les diplômes requis, mais je suis sportive, courageuse, et prête à tout pour faire de la Terre un monde meilleur. »

Elle était donc absorbée dans cette vidéo quand un message se mit à clignoter sur son écran :

« URGENT : ALERTE ROUGE ! Appel à tous les super-héros de la région du Triangle des Bermudes ! Un bateau de croisière américain transportant des écoliers se dirige tout droit vers un raz-de-marée géant… »

Wonder Woman n’avait pas besoin d’en lire davantage : elle interrompit la lecture de la vidéo, saisit son indestructible Lasso de la Vérité et sortit en courant.

Dans le jardin, sa mère changeait une fois de plus la disposition des rochers.

–	Où cours-tu comme ça ? s’enquit-elle.

–	Sauver des écoliers ! lui expliqua Wonder Woman en décollant dans les airs.

–	Sois de retour pour le dîner ! lui lança sa mère.

Wonder Woman arriva la première sur les lieux. Les enfants criaient, terrifiés à la vue de la vague monstrueuse qui les surplombait. Le bateau tanguait dangereusement. Aussitôt, Wonder Woman dégaina son lasso. C’était sa seule chance de sauver les enfants avant que l’océan tout-puissant fasse chavirer leur navire.

Wonder Woman brandit son lasso au-dessus de sa tête, ajusta sa cible avec précision et le lança vers elle. Dans le mille ! La boucle tomba pile autour du mât. La jeune fille tira d’un coup sec et le nœud coulant se referma. Il ne restait plus qu’à tendre la corde pour maintenir le bateau d’aplomb le temps qu’il franchisse l’immense vague.

Les acclamations fusèrent.

–	Merci, jeune fille, s’exclama leur maîtresse. Vous êtes notre héroïne à tous !

Wonder Woman rougit, leur adressa un petit signe de main et reprit aussitôt la direction de la maison. En se dépêchant, elle aurait peut-être le temps de voir la fin de la vidéo de Super Hero High avant le dîner.

*

Et c’est ce qu’elle fit, le nez pratiquement collé à son écran. Super Hero High, le collège des Super-héros était tout ce dont elle avait toujours rêvé. Au milieu du vaste campus se dressait la statue de la Justice, une source d’inspiration pour tous les aspirants super-héros. Elle était bordée de part et d’autre par une foule de bâtiments modernes scintillants. On venait d’inaugurer une piste de vol flambant neuve. Le collège était aussi doté d’une luxueuse clinique et, plus impressionnant encore, la célébrissime Améthyste de Gemworld trônait fièrement au sommet de la plus haute tour du collège, crevant les nuages et balayant le ciel de son faisceau lumineux pour guider comme un phare les héros en vol dans les parages.

Ensuite, il y avait les cours. Le collège se vantait de prodiguer à ses élèves un enseignement de qualité, une technologie de pointe et une multitude d’armes et de gadgets dernier cri. La plupart des cours étaient dispensés par d’anciens super-élèves devenus célèbres dans leur combat contre le crime et, cerise sur le gâteau, le bureau des élèves proposait toute une gamme de clubs plus tentants les uns que les autres, comme « Le poison pour tous », « Je cuisine à l’épée ! », ou encore le très populaire cours de tricot d’assaut.

Mais ce qui fascinait le plus Wonder Woman, c’étaient les autres élèves.

Tous les profils imaginables semblaient réunis à Super Hero High. Certains élèves étaient doués d’une ribambelle de super-pouvoirs, d’autres n’en possédaient aucun. Wonder Woman savait que des établissements scolaires très sélects, comme Interstellar Magnet, par exemple, recrutaient leurs élèves en fonction de leur moyenne, de leurs performances à un examen d’entrée et de leur pedigree de super-héros. Mais Super Hero High n’était pas élitiste. Ses élèves n’étaient pas choisis pour ce qu’ils étaient, mais pour leur potentiel. Filles, garçons, animaux, insectes, extraterrestres, mutants, robots, métamorphes, on apercevait toutes les espèces sur la vidéo. Oui, le collège offrait sa chance à tous, et Wonder Woman, qui était généreuse, s’en félicitait.

Elle nota également que les élèves affichaient tous le même sourire radieux, surtout une jeune fille coiffée de couettes et débordant d’énergie qui se débrouillait pour figurer dans presque tous les plans. Wonder Woman songea qu’elle pourrait s’en faire une amie. À cette idée, une vague de chaleur l’envahit. Et pas le genre de chaleur qui brûle et qui fait mal, comme la fois où elle avait été heurtée par une boule de feu atomique, non : le genre qui donne le sourire et qui réchauffe le cœur.

La vidéo touchait à sa fin. Une musique s’éleva, et élèves et enseignants se groupèrent aux côtés de la principale, Mme Waller, qui déclara : « Alors, si vous avez envie de donner un super coup d’accélérateur à vos études… (Wonder Woman hocha la tête), ... de vous faire de super amis… (Wonder Woman hocha de nouveau la tête) ... et d’apporter une super contribution à notre monde… (encore un hochement de tête), ... vous êtes les bienvenus à Super Hero High, le collège des Super-héros ! »

Une grosse boule s’était formée dans la gorge de Wonder Woman et elle avait les larmes aux yeux. Soudain, une voix puissante résonna dans la pièce.

–	Wonder Woman !

Hein ? Qui l’appelait ?

C’était l’ordinateur. Ou, plus exactement, Amanda Waller, qui s’adressait à elle depuis son écran : la principale avait intégré à la vidéo un message à son intention !

Wonder Woman se redressa aussitôt, ajusta son petit diadème en or, tapota son épaisse chevelure noire et répondit :

–	Oui, madame ?

Wonder Woman avait reçu une excellente éducation.

La principale tenta d’esquisser un sourire, mais il ne convenait pas vraiment à son visage austère : on aurait dit qu’elle souffrait de crampes d’estomac. Le long du mur derrière elle s’alignaient des diplômes et des récompenses en tout genre. Wonder Woman avait lu des douzaines d’interviews de Mme Waller : si elle ne possédait pas de super-pouvoirs au sens classique du terme, le faible taux annuel d’accidents au sein de son établissement, sa faculté naturelle à terrifier ses élèves et ses exigences envers eux lui valaient l’admiration générale.

–	Wonder Woman, répéta la principale, dont les larges épaules occupaient toute la base de l’écran. Cela fait un moment déjà que je vous ai à l’œil sur vous, et je crois que l’heure est venue pour vous de nous rejoindre. Vous avez tout ce qu’il faut pour devenir l’une des plus grandes super-héroïnes de l’histoire de l’humanité. Mais vous n’avez aucune formation. C’est là que Super Hero High peut vous aider. Je vous demande d’y réfléchir, mais aussi d’écouter votre cœur. Il sait où se trouve votre place…

–	Je peux savoir ce que tu regardes ?

Wonder Woman tressaillit et se retourna vivement.

–	Je… Euh, j’étais juste en train de…

–	Je sais pertinemment ce que tu étais en train de faire, rétorqua sa mère.

La reine Hippolyta était entrée dans sa chambre et dominait Wonder Woman de toute sa hauteur.

–	Alors, tu veux quitter Paradise Island ? demanda-
t-elle. Mais pourquoi ?

La question méritait d’être posée. Wonder Woman habitait en effet une île tropicale à la végétation luxuriante entourée de lagons d’un turquoise si beau que les mots manquaient pour le décrire. Des eaux cristallines léchaient ses plages de sable fin, et des arbres majestueux verdoyaient le long de ses collines, des saules graciles se courbaient sous la brise tiède… Mais sous ses dehors paradisiaques l’île était en réalité une forteresse peuplée exclusivement d’Amazones. Au cœur de Paradise Island, aussi connue sous le nom de Themyscira, un vaste temple grec surplombait la forêt. C’était là ­qu’Hippolyta, reine des Amazones, vivait avec sa fille unique, Wonder Woman.

Laquelle avait toutes les peines du monde à expliquer à sa mère ce qu’elle ressentait.

–	Ce n’est pas que j’aie envie de partir, bredouilla-
t-elle. Seulement, je veux apporter ma contribution au monde, tu comprends ?

Le silence de sa mère la rendait nerveuse. Elle se taisait toujours avant d’engager le combat. La conversation allait-elle tourner à l’affrontement ? Wonder Woman s’était toujours bien entendue avec Hippolyta. Pourvu que la discussion ne s’envenime pas…

–	Je t’en prie, mère, implora-t-elle. Je pourrais apprendre tellement de choses à Super Hero High. Tous les meilleurs super-héros s’y sont formés…

–	Pas moi.

–	Ce n’est pas ce que je voulais dire, se rattrapa vivement Wonder Woman. Mais, tu comprends, j’ai passé toute ma vie sur Paradise Island, et je…

Hippolyta laissa échapper un profond soupir.

–	Ma chère fille, reprit la reine, radoucie. Tu es née pour diriger. Un sang royal coule dans tes veines. Reste ici, et un jour tu régneras sur cette île et seras reine des Amazones, comme moi.

Wonder Woman se tut un instant. Enfin, elle prit une profonde inspiration, puis se jeta à l’eau :

–	Mère, je t’aime et je t’admire beaucoup. Mais je ne veux pas être comme toi plus tard. Je veux être… comme moi !

Hippolyta aimait sa fille plus que tout au monde et sentait bien que son envie d’explorer le vaste monde n’était pas une simple toquade. C’était un désir profond. Alors, par amour, elle consentit à la laisser partir. Mais pas avant de lui avoir fait un cadeau.

–	Tiens, lança-t-elle en retirant les bracelets qui lui enserraient les poignets. Ils m’ont servie fidèlement au fil des ans. Mets-les, et ils repousseront les balles, les missiles et tous les projectiles dont tu seras la cible.

La jeune fille contempla les anneaux scintillants qui paraient désormais ses avant-bras. Enfant, elle les avait souvent essayés en cachette, mais ils étaient trop grands et lui glissaient des mains. Aujourd’hui ils lui allaient à la perfection.

–	Merci, mère, murmura-t-elle.

–	Je prendrai de tes nouvelles régulièrement, annonça Hippolyta. Tu seras l’ambassadrice des Amazones, et j’attends de toi que tu nous fasses honneur.

–	Je te le promets.

Wonder Woman éprouvait un curieux mélange de joie et de chagrin. Sa mère allait lui manquer, mais il lui tardait de découvrir la nouvelle vie qui l’attendait.

Les deux Amazones s’étreignirent. Wonder Woman prit son envol et s’éloigna aussi vite qu’elle le pouvait. Une fois haut dans le ciel, elle contempla, émerveillée, l’immensité de la terre à ses pieds.Sauf à l’occasion de brèves excursions pour sauver des vies ou rétablir la justice, elle n’avait encore jamais quitté Paradise Island. Cette nouvelle liberté lui donnait le vertige. En chemin pour Super Hero High, elle s’offrit de nombreux détours, s’arrêtant pour dévier la trajectoire d’une tornade en Russie ou éteindre un feu de forêt qui menaçait une tribu de koalas en Australie. Enfin, elle reconnut le rayonnement de l’Améthyste.

Super Hero High se dressait fièrement devant elle. Il était parfait en tous points. La jeune Amazone sut au plus profond d’elle qu’elle avait trouvé sa place.

Hélas ! Tout le monde ne partageait pas son avis…





CHAPITRE 2

Wonder Woman avait effectué un long périple depuis son départ de Paradise Island. Elle avait survolé des mers d’huile et des océans houleux, des montagnes et des vallées, la plaine du Serengeti et la grande muraille de Chine. Mais elle n’avait encore rien vu d’aussi grandiose, d’aussi spectaculaire, d’aussi intimidant que ce qui se trouvait à présent à ses pieds.

Le collège.

Elle amorça sa descente. Une cloche sonna, donnant le coup d’envoi d’une sorte de chaos savamment orchestré : les hordes d’élèves qui, un instant auparavant, traînaient, désœuvrés, sur le trottoir, se ruèrent aussitôt vers la grille d’entrée pour se précipiter dans les bâtiments. Le temps que Wonder Woman atterrisse, il ne restait déjà plus dans la cour que quelques retardataires.

Wonder Woman aborda une jeune fille vêtue d’une combinaison en fausse fourrure.

–	Excuse-moi, l’interpella-t-elle en admirant la chevelure bleu glacier qui lui caressait les épaules. Tu ne saurais pas où je peux trouver Mme Waller, la principale ?

La jeune fille la détailla de la tête aux pieds, saluant d’un rictus narquois son attirail de guerrière amazone. Son regard se fixa un instant sur le petit diadème d’or serti d’une étoile en rubis qui ornait la crinière de Wonder Woman, avant de se poser sur les bracelets scintillants qu’elle avait aux poignets.

–	Tu viens de loin ? l’interrogea-t-elle.

–	Oui, de Paradise Island. Je suis Wonder Woman.

–	Emma Frost, lâcha son interlocutrice, indifférente.

Wonder Woman sentit comme un courant d’air froid traverser l’atmosphère. Frost secoua sa chevelure et désigna l’imposant édifice de brique.

–	En haut de l’escalier, première porte à droite. Ensuite, tu prends à gauche, puis encore à gauche, puis à droite, puis tu fais demi-tour et tu ressors.

Wonder Woman cligna des paupières.

–	Je… Je te demande pardon ?

–	Humour ! rétorqua Frost avec un nouvel effet de cheveux.

Puis, décochant à Wonder Woman un sourire d’une blancheur éclatante, elle persifla :

–	Va donc demander à quelqu’un que ça intéresse !

Wonder Woman s’assombrit.

–	Je vois, marmonna-t-elle. Merci quand même.

*

–	Bonjour, moi, c’est Hawkgirl. Je peux t’aider ?

La jeune fille brune qui venait d’aborder Wonder Woman respirait l’efficacité, la rigueur aussi, à l’image de sa coiffure, dont pas un cheveu ne dépassait. Elle inclina la tête et ses grandes ailes grises se replièrent dans son dos. Elle portait en outre une ceinture et un plastron métalliques gravés d’un profil de rapace.

–	Euh, oui, merci, répondit Wonder Woman. Je cherche le bureau de la principale, Mme Waller.

–	Au bout du couloir, à gauche, l’informa Hawkgirl en rengainant sa masse d’armes. Je suis déléguée des élèves, je vais t’y conduire. Suis-moi.

Elle déploya alors ses ailes, qui la propulsèrent vers un édifice situé au milieu du campus.

–	Merci pour ton aide, lui lança Wonder Woman en décollant à sa suite. Je viens d’arriver et j’avoue que je me sens un peu perdue…

Quelques instants plus tard, elle pénétra dans le bureau de la principale et percuta de plein fouet une grosse armoire.

Sauf qu’il ne s’agissait pas du tout d’une armoire.

–	Vous ne pouvez pas regarder devant vous ?! tonna Mme Waller en se tournant vers celle qui venait de lui rentrer dedans.

Avec son tailleur pantalon noir, son teint mat et sa large carrure, elle était impressionnante. Reconnaissant la nouvelle venue, elle s’efforça de lui sourire, sans grand succès. Elle y renonça rapidement.

–	Wonder Woman, permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue à Super Hero High, le collège des Super-héros, déclara-t-elle.

Wonder Woman se dérida. La principale était quand même plus chaleureuse qu’Emma Frost !

–	Veuillez me suivre, lui intima Mme Waller en s’éloignant d’un pas vif. Il s’agit de ne pas être en retard pour votre premier jour !

Elle mena Wonder Woman jusqu’à l’auditorium, où étaient assemblés tous les élèves du collège. Quand la jeune fille s’installa au fond de la salle, tous les regards se braquèrent vers elle. Certains visages lui étaient familiers : elle les avait vus dans la vidéo de présentation du collège. Elle prit son courage à deux mains et leur adressa un petit signe.

–	Hum !

Debout sur l’estrade, Mme Waller n’avait pas besoin de micro : sa voix tonitruante portait jusque dans les recoins les plus reculés de la vaste salle et même dans la cour. Les élèves se turent. Dehors, des écureuils s’égaillèrent, affolés.

–	Nous sommes réunis ce matin pour décerner le titre de super-héros ou de super-héroïne du mois, rugit la principale. Comme vous le savez, ce titre prestigieux revient à l’élève qui s’est montré au cours du dernier mois le plus serviable, le plus altruiste et le plus exemplaire…

Dans les rangs, des élèves hochèrent la tête d’un air entendu. Certains portaient des costumes de super-héros, d’autres, des tenues presque normales. Wonder Woman admira notamment une ­adolescente au teint pâle : elle avait tressé une branche de lierre dans ses longs cheveux roux. Se sentant observée, la jeune fille se retourna et sourit timidement à la nouvelle venue, puis elle désigna discrètement l’estrade, l’invitant à reporter son attention sur Mme Waller. Qui s’écria au même instant :

–	Notre héroïne du mois est… Bumblebee !

Une jeune fille longiligne au teint caramel et aux ailes dorées gagna la scène en voletant sous les vivats de ses camarades. Ses bottes couleur de miel rappelaient les reflets qui pétillaient parmi ses boucles brunes ; de grandes chaussettes fantaisie venaient rehausser la sobriété de ses leggings noirs. Wonder Woman imita ses voisins et l’applaudit.

On projeta alors un petit film. On y voyait Bumblebee rapetisser puis, une fois parvenue à la taille d’un bourdon, lancer des éclairs supersoniques sur un gang de criminels qui tentait de cambrioler une librairie. Ensuite, elle entraînait des élèves à esquiver des projectiles, puis elle aidait la principale dans des tâches administratives. En conclusion, l’une des enseignantes, Liberty Belle, déclarait : « Bumblebee est sérieuse et motivée. Des élèves comme elle, on en voudrait des essaims entiers ! »

Un logo en forme d’étoile clignota à l’écran. Wonder Woman résolut immédiatement de décrocher un jour le titre de super-héroïne du mois. Tout le monde devait le convoiter ! Elle étudia ses voisins. La fille assise à sa droite était couverte d’un pelage soyeux et tacheté et s’étirait voluptueusement d’un air d’ennui. Wonder Woman lui sourit. Pas de réaction. Peut-être ne l’avait-elle pas vue ? Dans le doute, elle lui tapota l’épaule du bout du doigt.

–	Salut ! Je m’appelle Wonder Woman.

L’autre la toisa méchamment.

–	Moi, c’est Cheetah, grommela-t-elle. À l’avenir, évite de me toucher, OK ?

–	Euh, OK.

Wonder Woman se tourna vers sa voisine de gauche… et reconnut Frost, la jeune fille qui l’avait « accueillie » lors de son atterrissage. Celle-ci se fendit d’un sourire goguenard, puis souffla une bouffée d’air glacé en direction d’un garçon à la peau verte assis sur le banc devant elle. Il se figea, littéralement pétrifié de froid.

–	Oups ! fit Frost en ricanant.

–	Arrête ! protesta une voix.

Une fille d’origine asiatique bondit sur ses pieds et, d’un grand coup de sabre, trancha la rangée de glaçons qui pendaient des vêtements du garçon. Les cheveux de la fille, d’un noir de jais, semblaient avoir été taillés à l’épée, eux aussi.

–	Lâche-moi, Katana ! grogna Frost.

–	T’as qu’à laisser Beast Boy tranquille !

La dénommée Katana levait de nouveau sa longue épée ; Wonder Woman aperçut son reflet dans le métal étincelant.

Pour se défendre, Frost se confectionna un bouclier de glace et le brandit devant elle.

Les deux adolescentes se défiaient du regard dans l’allée de l’auditorium. Beast Boy se métamorphosa en manchot.

–	T’en fais p-p-pas, K-K-Katana. Je ne c-c-crains pas le froid.

–	Hum ! gronda à nouveau la principale.

–	Super, maugréa Frost. La Malheur va nous faire notre fête. T’es contente de toi ?

–	Mesdemoiselles ! tonna Mme Waller. Vous connaissez le règlement. Pas d’affrontements pendant l’assemblée ! Je vous mets deux heures de retenue aujourd’hui, après les cours, et toutes les armes sont confisquées pour la journée.

Dans la salle, on protesta, mais rien n’y fit. Les enseignants s’équipèrent de grandes bennes métalliques et entreprirent de passer dans les rangs pour confisquer épées, carquois et autres munitions. Beast Boy reprit ce qui semblait être son apparence normale (celle d’un adolescent à la peau verte). Frost et Katana continuaient à se toiser.

–	Pour récupérer vos effets personnels, vous devrez composer une rédaction sur les dangers de l’utilisation des armes et des pouvoirs lors de l’assemblée matinale, décréta Mme Waller, sévère.

Mais soudain elle changea de ton :

–	Et maintenant j’ai une grande nouvelle à vous annoncer ! Cette année aura lieu la centième édition du tournoi intercollège de super-triathlon. Quelque chose me dit que ce sera l’année de la victoire pour Super Hero High… Mais je vous fournirai plus de détails en temps voulu ! En attendant, j’ai le plaisir de vous présenter une nouvelle élève. Wonder Woman, si vous voulez bien me rejoindre… ?

Un peu surprise, mais ravie, Wonder Woman se leva d’un bond et se dirigea vers l’estrade en saluant de la main ses nouveaux camarades.

–	Notre dernière recrue est une perle rare, poursuivit la principale. C’est une prise de choix…

Wonder Woman rougit, un peu gênée, mais poursuivit son chemin sans baisser les yeux. C’est alors que quelqu’un lui fit un croc-en-jambe.

–	Attention, Wonder : tel est pris qui croyait prendre…, grinça Cheetah entre ses dents.

Wonder Woman trébucha, faillit tomber, mais se rétablit avec une adresse impressionnante. Dans les rangs, on applaudit. Cheetah fronça les sourcils. Wonder Woman exécuta une petite révérence.

–	Tu ne t’attendais pas à ça, hein ? siffla une voix à proximité de Cheetah.

–	Écoute-moi bien, Star Sapphire. Si cette fille se figure qu’elle va faire la loi au collège, elle se trompe !

Pour toute réponse, Star Sapphire tripota le magnifique saphir qui étincelait à son doigt.

Wonder Woman se retourna. Cheetah la foudroyait du regard, mais la fille à côté d’elle paraissait plutôt bienveillante. Elle reprit sa progression le long de l’allée centrale et escalada l’estrade.

–	Nous avons tous entendu parler de vos exploits, reprit Mme Waller. Tout récemment encore, vous avez brillamment sauvé toute une classe d’écoliers. Je suis sûre que vous allez continuer dans cette voie à Super Hero High et il nous tarde de vous avoir pour modèle et pour camarade. Souhaitez-vous dire quelques mots ?

Wonder Woman parcourut des yeux le parterre de super-héros.

–	C’est moi qui suis venue apprendre de vous, et non l’inverse, déclara-t-elle avec ferveur. Nous pouvons accomplir de grandes choses ensemble en unissant nos forces et nos connaissances.

Mme Waller applaudit et fut promptement imitée par les élèves. Wonder Woman ne savait pas quoi faire, alors elle salua de nouveau le public. Ensuite, la principale fit signe à Bumblebee d’approcher.

–	Bumblebee, en tant que super-héroïne du mois, je vous charge de faire visiter l’établissement à notre nouvelle recrue, ordonna-t-elle.

–	Avec plaisir !

Bumblebee se tourna vers Wonder Woman et lui sourit avec chaleur.

Une fois la réunion terminée, les élèves se pressèrent hors de l’auditorium. Bumblebee s’efforçait de fendre la foule, mais ses ailes la gênaient.

–	Ça ne t’ennuie pas si je rapetisse ? demanda-
t-elle.

–	Euh… Je t’en prie, ne te gêne pas pour moi, répondit poliment Wonder Woman.

Après tout, elle était ambassadrice des Amazones : il s’agissait de ne pas déroger aux bonnes manières !

En un éclair, l’héroïne du mois se fit aussi petite qu’une abeille et se mit à slalomer à toute vitesse entre les autres usagers du couloir réservé aux élèves volants. Wonder Woman elle-même peinait à suivre son rythme effréné ! Il faut dire qu’il y avait tant de choses à observer…

–	Oh, pardon ! s’exclama-t-elle en bousculant deux élèves qui arrivaient en sens inverse. Je ne regardais pas devant moi. Désolée !

Bumblebee poursuivit sans se troubler la visite guidée. Elle tendit le doigt vers une porte sur sa gauche :

–	Voici le CDI. (Elle pointa le doigt vers la droite.) Et là, c’est la cantine. (Elle montra tour à tour toutes les directions.) Et là, ce sont quelques-unes des cinquante-six issues de secours…

Un tourbillon blanc et or dépassa Wonder Woman comme une fusée.

–	Dégagez le passage ! s’exclama une voix enjouée.

Wonder Woman épousseta sa tenue, qui s’était mystérieusement couverte de flocons de neige, et dévisagea, émerveillée, la jeune fille qui venait de la dépasser : chaque fois qu’elle touchait le sol de l’un de ses patins, il se couvrait par magie d’une plaque de glace.

–	Qui est-ce ? demanda Wonder Woman à Bumblebee.

–	Golden Glider.

Mais Wonder Woman ne l’écoutait plus. Elle s’était immobilisée, tous les sens en alerte.

Un garçon fonçait droit vers elle, la main tendue. Une nouvelle tentative d’agression ! Plus rapide que l’éclair, la jeune Amazone lui fondit dessus, l’empoigna par le bras, le fit tournoyer deux fois sur lui-même et relâcha sa prise. Le garçon perdit l’équilibre, s’étala par terre, dérapa sur le plancher et finit sa course de façon très inélégante : la tête contre un casier.

Bumblebee se mit à tourbillonner, reprit taille humaine et s’exclama :

–	Qu’est-ce qui te prend ?!

Wonder Woman était toujours sur la défensive, prête à combattre d’autres agresseurs potentiels.

–	Je me protège, répondit-elle, et toi aussi, par la même occasion !

Elle esquissa un geste vers son lasso avant de se souvenir que son arme lui avait été confisquée.

Bumblebee reprit ses dimensions d’insecte et bourdonna à l’oreille de Wonder Woman :

–	C’est Hal Jordan. Il ne te voulait pas de mal. Il venait seulement te serrer la main. Il est un peu égocentrique, mais dans le fond c’est un chic type. Il fait partie du clan des Green Lantern.

Wonder Woman avait du mal à suivre.

–	Me serrer la main ? balbutia-t-elle. C’est la coutume, chez vous ?

–	Exactement, confirma Bumblebee. C’est comme ça qu’on se salue, ici.

Wonder Woman se sentit soudain très bête. Elle se hâta d’aller aider le garçon à se relever. Le pauvre allait avoir une grosse bosse sur le front. « C’est vraiment bizarre, les garçons », songea la jeune fille. Elle n’en avait encore jamais observé de si près. Le spécimen en question avait les cheveux courts, bruns et épais, ainsi que des fossettes ; un gros bouton d’acné ornait son menton. Est-ce que tous les garçons bourgeonnaient de la sorte ?

Surprenant son regard, Hal voulut se cacher le menton de la main, mais Wonder Woman s’en empara d’autorité.

–	Enchantée, s’exclama-t-elle en la serrant vigoureusement dans la sienne. Je suis Wonder Woman. Toutes mes excuses pour le malentendu…

–	Aaaahh ! piailla Hal Jordan en se dégageant.

Il inspecta sa main sous toutes les coutures à la recherche d’ecchymoses.

Wonder Woman écarquilla les yeux.

–	Euh…, se reprit Hal en remarquant son désarroi, je voulais dire : Aaalors, ça roule ?

Wonder Woman pouffa.

–	Oui, merci, ça « roule », renchérit-elle.

Sa façon de parler lui plaisait.
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